
Lily 

 

 

Il y avait nuit noire 

et tous les éléments s’étaient donnés rendez-vous 

à l’épicentre des cauchemars. 

 

A l’abri dans une barricade de pierre, 

Lily grelottait, 

assise sur une pierre, 

anticipant la tempête, 

se souvenant dans un rêve ensorcelé 

d’un ciel rouge et noir 

d’une vague d’éclairs d’acier, 

du grondement des titans. 

 

Sur la mer d’écume, 

noire et bouillonnante, 

à l’aspect proprement terrifiant, 

il n’y avait plus de place 

pour un souffle d’air pur. 

 

Nous prîmes soudain conscience 

du danger qui guettait, 

rampant haut, 

lézardant bas, 

et se frayant un passage surréel, 

au sein de ce monde fragile, hermétique et perlé ; 

suffoquant dans l’épaisseur absurde 

d’un tas de feuilles millimétrées 

et dès lors, 

n’écoutant que son feu, 

Lily s’est mise à chanter. 

 

D’une voix splendide, 

et timbrée de titane, 

teintée de la Terre en vie, 

et de sa vie en flamme. 

 

Face au destin tordu, 

de l’orage à venir ; 

face à la rage naissante 

des éléments trahis, 

de leur suffocation 

et de leur ferme intention, 

de se venger en ravageant, 



elle a chanté 

d’une voix splendide, 

à la résonance pure, 

à l’éclat de cristal. 

 

Elle a chanté toutes les voix 

qu’elle sentait se ramasser en elle, 

elle a transmis la beauté 

à la face du ciel, 

et face au vent qui la fouettait, 

rien qu’en ouvrant son cœur, 

 

 

 

elle a sauvé la race humaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


